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Aprel€s s3€™el, tre longtemps opposel  aux majors, Apple supprime finalement les
DRM de sa plate-forme musicale

Description

LaE™annonce par Apple de la suppression, dA's le premier trimestre 2009, des verrous numA©riques sur
iTunesMusicStore, sa plate-forme de tA©IA©chargement de musique en ligne, ainsi que la mise en place
da€™une tarification diffA©renciA®e, constituent une normalisation du marchA© de la musique
dA©@matACrialisA©e, en quA%e da€™un attrait nouveau. En mA3me temps, cette annonce se traduit par
une remise en question du modA’le commercial da€™ Apple fondA© sur un A©cosystA'me, lequel ACtait
dA©noncA© par de nombreux pays europA©ens comme une forme da€™entrave A la concurrence.

Une activitA© fondA©e sur des A©cosystA "mes

L&E™activitele principale dAE™Apple relsside dans la production et la vente de terminaux, les services lielss
al€ ces terminaux venant en retour confelerer leur attrait aux produits Apple. LA&E™iTunesMusicStore
na€™est, de ce point de vue, quaE™un instrument de valorisation du baladeur numelerique da€™Apple,
I&€™iPod, elscoulels al€ plus de 160 millions d&€™exemplaires depuis son lancement en 2001. Or, cette
stratelsgie suppose, pour Apple, de constituer des el scosystel €mes entre ses terminaux et ses services, donc un
univers fermele, control, lel, sauf al€ perdre une partie de |&€™attrait confelsrele al€ ses produits.

Pour |14€™iPod, dont le succel€s a elstel« indissociable du site iTunes, 12€™el«cosystel€me voulu par Apple
impliquait de circonscrire la possibilitele d4€™el«couter les morceaux telelelschargel»s au seul iPod ou alors al€
un ordinateur elsquipels du logiciel de lecture iTunes. Le recours aux DRM@igital Rights Management), ces
mesures techniques de protection qui permettent de gelerer le nombre de copies autoriselses d43€™un titre
comme les possibilitel s de transfert et de lecture sur d&€™autres supports, s3€™imposait donc pour Apple.
Son format de DRM proprieletaire, baptisele FairPlay, a ains limitels, depuis le lancement
da€™iTunesMusicStore en 2003, lalecture destitrel s tel«lel schargel «s aux seuls iPod d4€™Apple.

Un pari gagnA®© qui a structur A© le marchA®© dela musique en ligne

Le pari commercial dA3E™Apple avec le couple iPoda€* iTunes semblait risquels, al€ 14€™elspoque oul€ les
majors prenaient acte de 14€™elschec de leur stratelegie ayant consistele al€ vendre leurs catalogues avec
DRM, limitant |&€™interopelsrabilitele, cAE™ext-al€-dire les possibilitelss de lecture da&€™un titre sur
diffelerents terminaux. Cette stratelegie a par ailleurs favorisels 14€™essor du piratage, caractelerisele par
|&E™absence de DRM et le plel«biscite du format de compression MP3.

L e couple iPoda€* iTunes fut pourtant un succel€s, notamment parce que la stratel«gie d3€™Apple a elstels de
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rendre |&€™offre de musique en ligne aussi lisible possible, en 14€™associant al€ un terminal que le groupe
informatique voulait unique, en proposant une offre large regroupant tous les catalogues des majors, enfin
en imposant un prix unique de la musique tel+lelechargel *e, chague titre el stant vendu 99 cents aux Etats-Unis.

Pour le marchele amelericain, le premier marchels de la musique au monde, i Tunes a donc elstels une veleritable
relsvolution, qui SB€™est relepandue ensuite al€ 12€™ensemble de la planel€te. Alors que les ventes de CD
sont en recul depuis 2002, le marchele numelerique de la musique est attendu comme le futur relais de
croissance par [3€™industrie musicale, mel, me s3€™il est loin de compenser la chute des ventes physiques.
Reste quaE™avec le succel€s daE™iTunes, qui approvisionne delssormais |4€™ensemble des terminaux
daE™Apple en plus de 14€™iPod, notamment |3€™iPhone, e tele IeI-phone multi- meledia du groupe, Apple
est devenu le leader mondial de la musique numelerique. Apple control,le ainsi 70 % du marchele amelericain
de la musique delsmateleridisele, ce qui lui a notamment permis de devenir, del€s janvier 2008, le premier
distributeur de musique aux Etats-Unis, tous supports confondus, avec 19 % des parts de marchels,
devancl §ant Wal Mart et ses magasins de disques, avec 15 % de parts de marchel« pour le distributeur.

Un A©cosystA “me critiquA®© par lesmajors

L&E™importance prise par Apple sur le marchele de la musique delsmatelsrialiseleg, plus de 6 milliards de
titres vendus depuis le lacement d&€™iTunes en 2003, |&€™imposition de son model€le de prix unique
couplels al€ des DRM delecrieles par les utilisateurs, lesquels souhaitent pouvoir transfelerer leurs titres sur
|&4€™ensemble des lecteurs du foyer, a conduit al€ un retournement progressif de la position des majors qui
critiquent de plus en plus la stratelsgie dAE™ Apple. Les majors cherchent en effet al € sa8€™affranchir de leur
delspendance vis- al€-vis dAE™Apple dont le cA*ur de melstier n3€™est pas la production musicale, une
particularitele qui a permis al€ 1&€™intermel «diaire technique et commercial d&€™imposer un prix unique du
titre, alors que la valorisation des catalogues musicaux est toujours passelee par une politique tarifaire
complexe et diffelsrencielse. Enfin, malgrels le succel€s d4€™iTunes Music Store, seuls 20 % des titres sont
lelegalement tel«lelechargel s, ce qui oblige les majors al€ trouver de nouvelles formes de commercialisation de
la musique, plus attrayantes pour le consommateur que le paiement du titre al€ [&€™unitele, et susceptibles
finalement de proposer une solution au piratage. Depuis 2007, les majors expel srimentent ainsi de nouvelles
offres, souvent en telslelechargement illimitels avec abonnement forfaitaire, ou aors en elscoute gratuite avec
financement publicitaire, des offres en rupture avec le model€le commercial dA&€™Apple.

Conscient des risques encourus al€ SB€™opposer aux majors, qui delscident in fine du droit da4€™accel€s
al€ leurs catalogues, et cela malgrels sa position dominante sur le marchele de la musique en ligne, Apple
cherche donc, depuis 2007, al€ faire elsvoluer son offre, d&€™autant quaE™aux pressions des majors
SAE™gjoutent celles des autoritelss de la concurrence, notamment en Europe, qui considel€rent le couplage
iTunes3€"iPod comme une entrave al€ la concurrence sur le marchels des lecteurs multimeledias comme sur
celui de la musique en ligne. Pour Apple, |&€™enjeu est de proteleger 14€E™attractivitele de 12€™iPod, le
constructeur releaisant ses marges da€™abord sur la vente de ses elequipements, quitte al€ revenir sur le
model€le initial de commercialisation destitres sur iTunes.
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Apple a-t-il CA©JA© aux pressions des majors ?

Conscient des elevolutions nel«cessaires al€ imposer al€ son model€le commercial, Steve Jobs, fondateur et
dirigeant du groupe Apple, avait passablement surpris les maors en plaidant, dans une lettre ouverte
publielse le 6 felsvrier 2007 sur le site de son groupe, pour la suppression des DRM, reprochant aux majors de
|&E™obliger al€ maintenir les DRM sur son service de musique en ligne afin de limiter |e piratage des titres
par |8€™absence da€™interopel srabilitele (voir le nA° 2-3 dea revue europelenne des mel «diggrintemps-
elstele 2007). Par cette lettre, Steve Jobs amorci8ait en fait le mouvement qui alait conduire, en un an, al€
faire elevoluer la position dA4€™A pple comme celle des majors.

Pour les majors, la suppression des DRM a elstel rapidement envisagel+e sur le site iTunes, a€ condition de
pouvoir mettre en place une politique tarifaire diffelsrente valorisant mieux leurs catalogues. Le prix unique
du titre sur iTunes a ains elstel remis une premiel€re fois en question al€ la suite de |&€™accord entre Apple
et EMI, le 2 avril 2007, la major acceptant de mettre ses titres sans DRM sur iTunes en elschange de quoi
ceux-ci seraient vendus 1,29 dollar, contre 0,99 dollar pour les titres protelsgelss. Afin de peser plus encore
sur la stratelegie da€™Apple, les autres majors ont de leur col,tele prelefelerele tester la vente de musique en
ligne sans DRM directement sur les plates-formes des concurrents d&€™Apple, comme d&€™Universal
Music, le numelero un mondial de la musique, qui atestels aux Etats-Unis, del€s le mois d4€™aoul, t 2007, la
vente de titres sans DRM sur les plates- formes d&€™Amazon, de WaMart et de Rhapsodie (voir le nA° 5
de La revue europeleenne des meledigshiver 2007 — 2008). L&E™expelerience nd€™est pas vraiment
concluante : le site AmazonMP3 avec ses 6 millions de titres sans DRM pesait fin 2008 pour moins de 10 %
des ventes de musique numelerique aux Etats-Unis. LA&E™enjeu, pour les majors, reste donc da€™obtenir
une elsvolution de la position du leader Apple afin de structurer autrement le marchele de la musique
numel erique et de parvenir al€ imposer aux consommateurs de nouvelles pratiques.

CaE™est ce qui a elstele tentele notamment avec le lance- ment par les majors da€™offres de musique en
ligne illimitelees, faisant d4€™un coup apparail,tre 138€™offre da€™Apple, fondelee sur le paiement al€
|&€™acte, comme extrel,mement onelereuse. En aoul,t 2007, Universal Music lanci8ait en France la
premiel€re offre de telslelschargement illimitele pour les abonneles en haut del+bit du fournisseur d&€™accel€s
al€ Internet Neuf Cegetel, liele comme Universal au groupe Vivendi. Sans paiement supplelsmentaire, les
abonneles peuvent puiser de maniel€re illimitelse dans 14€™un des neufs genres du catalogue Universal. En
SBE™acquittant de 4,99 euros par mois, ils ont accel€s al€ 1&€™intel sgralitel» du catalogue de la major. Dans
cette offre, les morceaux sont protelsgeles par des DRM qui delesactivent les possibilitelss de lecture si
|&E™abonnement al€ Neuf Cegetel n&€™est pas reconduit. Le 7 novembre 2008, Universal franchissait un

pas supplelsmentaire en annonci §ant le lancement d&€™une offre de tel+lelechargement illimitele de musique
pour les abonneles mobiles SFR, 1&€™entitels de Vivendi control,lant Neuf Cegetel, mais cette fois-ci sans
DRM. Les titres telslelechargelss par les abonneles disposant d&€™un tellelephone portable multimel«dia sont
donc transfelerables al€ volontels sur da&€™autres supports et le mobinaute les conserve mel, me sa3E™il
relesilie son abonnement. L&E™offre est attractive et vise al€ deleprelscier le model€le iTunes, accessible
depuis [3€™iPhone, le telslelsphone multimel «dia dAE™A pple commerciaisels en France par Orange, au profit
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des offres 3G de SFR. Aussi |e revirement da&€™Apple sur les DRM peut-il elegalement s3€™expliquer par
la nelecessitel» de proposer une offre de contenus plus attractive pour 14€™iPhone qui, al€ 1&8€™inverse de
|4€™iPod, doit S%™imposer sur un marchels beaucoup plus concurrentiel.

Enfin, aux Etats-Unis, les majors tentent elegalement de mettre fin al€ |1&€™hel «gelsmonie d4€™iTunes en
proposant une offre alternative, S%€™appuyant cette fois-ci sur les audiences gigantesques des relsseaux
sociaux. Universal Music, Sony et Warner se sont ainsi alielees al€ MySpace, le site communautaire del «tenu
par News Corp., qui SB™est speleciaisele dans la promotion d&€™artistes, pour lancer MySpace Music en
septembre 2008, une offre de musique en ligne accessible depuis MySpace et qui touche potentiellement les

30 millions de visiteurs uniques du site aux Etats-Unis. MySpace Music propose |&€™elscoute de musique
gratuite sans possibilitels de telslelschargement, le service elstant alors financel« par la publicitels. Il est en outre
possible d&€™acheter |es titres elscoutel»s en passant par |a plate-forme d4€™Amazon, elsgalement partenaire
de MySpace Music.

Face al€ ces nouvelles concurrences et al€ la remise en cause de son model€le commercial, les majors
eletant par ailleurs relsticentes al€ renouveler leurs contrats de distribution avec Apple sans augmentation de
leur relemuneleration pour chaque titre vendu, Apple a annoncels, le 6 janvier 2009, al€ |4€™occasion du
salon Mac World, el tre parvenu al€ un accord avec les majors pour supprimer, del€s le premier trimestre
2009, les verrous numeleriques de sa plate-forme iTunesMusicStore aux Etats-Unis. En contrepartie, Apple
accepte de pratiquer une offre tarifaire diffelerencielse, mel,me s cette derniel€re reste simple et lisible.
Del€s le mois de janvier 2009, 80 % des titres sur iTunes el staient vendus sans DRM, soit |1&€™ensemble des
catalogues des quatre majors Universal Music Group, Sony BMG, Warner Music et EMI. A partir
da&€™avril 2009, |&€™ensemble des 10 millions de titres sur iTunes sera vendu sans DRM. Trois tarifs
seront pratiqueles : 0,69 dollar pour les titres anciens, 0,99 dollar pour les titres encore telelelechargeles de
maniel€re importante mais eletant sortis des meilleures ventes, enfin 1,29 dollar pour les nouveauteles. Par
ailleurs, et moyennant 0,30 dollar par titre, les internautes ayant delejal€ achetele des titres sur iTunes
peuvent, depuis janvier 2009, relscupelerer une version sans DRM de leurs titres en se rendant sur le site
iTunes Plus.

La suppression desDRM sur iTunes : une normalisation du marchA®© de la musique numA®©rique ?

L&€™annonce de la suppression des DRM sur i Tunes aux Etats-Unis risque de se relspercuter rapidement en
Europe oul€ 1&€™elecosystel€me mis en place par Apple est fortement critiquele, alors que dans de
nombreux pays les pouvoirs publics subordonnent de plus en plus la lutte contre le piratage al€

|&4E™ el emergence da€™une offre |elegale attractive en ligne, sans DRM. Le 7 janvier 2009, le lendemain de
[&€™annonce d&E™Apple, Warner confirmait tester pendant un an la vente de ses titres en ligne sans DRM

en France sur les deux principales plates-formes de I&€™Hexagone, Fnacmusic et Virginmega, rejoignant
ainsi EMI dans sa stratelsgie da€™offre sans DRM. Cette delecision, saluelee par le ministel€re de la culture
et de la communication, S%€™inscrit dans le cadre plus gelsneleral du projet de loi Crelsation et Internet, en
cours da€™adoption. En effet, 1&€™el«laboration du projet de loi a elstel prelecel«del+e par une consultation al€
|&E™occasion de lagquelle les producteurs se sont engageles al€ tester le retrait des DRM pour mesurer
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|&4E™impact d&€™une telle mesure sur 14€™ el svolution des ventes de musique en ligne, en el«change de quoi
la lutte contre le piratage serait renforcelee. Tout en releclamant al€ la mobilisation des pouvoirs publics, les
filiales francl 8aises d4€™Universal Music et de Sony Music annoncl 8aient al€ leur tour, le 16 janvier 2009,
la suppression des DRM pour leurs titres vendus en ligne.

Enfin, 153€™elecosystel€me da3E™Apple se devait da€™elsvoluer, sauf al€ choisir da€™affronter les
autoriteles de concurrence des diffelerents pays europeleens. Le 22 janvier 2007, plusieurs associations de
consommeateurs en Europe avaient appelele Apple al€ trouver un accord avec les majors pour garantir
|&4€™interopel srabilitele des titres vendus sur iTunes, al€ del«faut de quoi elles menaci8aient de lancer des
procel€s en selerie. Le mel«diateur norvelsgien chargel de |a del+fense des consommateurs avait elstels
del€s 2006. Apple avait jusquaE™au 3 novembre 2008 pour proposer une solution, qui SB€™est traduite par
des explications supplelsmentaires sur les moyens de convertir les fichiers sous format proprielstaire Apple en
format audio classique sur un CD, une procelsdure technique trel€s lourde et dissuasive pour les utilisateurs.
Le 6 novembre 2008, constatant |4€™absence da€™ el svolutions significatives dans 1&€™offre da€™Apple,
|l&€™ombudsmen norvelsgien lancigait une proceledure contre iTunes fondelee sur 1&€™absence de
delscouplage entre 1&€™iTunes et 1&€™iPod. La suppression des DRM sur iTunes aux Etats-Unis, elstendue
au continent europel sen, a toutefois permis de mettre fin al€ cette procel «dure, abandonnel«e le 3 felsvrier 2009
par |14€™ombudsmen norvelsgien.

En mel, me temps, la suppression des DRM sur iTunes et la mise en place d&€™une tarification diversifielse
constituent, en Europe, une normalisation du marchels de la musique delematelsrialisel+e, demandelee par les
majors. Le coul,t plus elslevels des nouveautelss correspond al€ leur valorisation sur le marchels physique,
alors que la vente al€ bon prix des fonds de catalogue, comme pour les CD, permettent de gelenelerer des
ventes supplelsmentaires, parce quaE™attractives, sur des titres en partie delelaissel s par les consommateurs.
Cette normalisation du marchele de la musique numelerique ne fait que correspondre, par ailleurs, al€ celle
qui est delsjal€ constatelee sur le marchele de la videleo en ligne, les films vendus sur iTunes |&€™el «tant
da€™ores et del«jal€ al€ des tarifs diffelsrents.
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